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 LE MOT DU PRÉSIDENT

 .   A la veille d'une ère nouvelle notre Association qui vieillit, puisqu'elle a 65 ans, ne faiblit pourtant 

pas. Elle présente même un excellent bulletin de santé. Preuve qu'elle prend à coeur le travail régulier 

impliqué par l'animation et la promotion d'une telle entreprise, et qu'elle en assure

sainement la  gestion.

    L'année écoulée a été  marquée par les manifestations culturelles habituelles.  De nombreuses 

visites guidées: les unes à caractère botanique fondamental, d'autres, thématiques, sur les plantes

médicinales,  les  fougères,  les  orchidées,  l'arboretum...  ont  trouvé  un  réel  intérêt  auprès  des 

participants venus d'horizons très divers dont beaucoup de touristes émerveillés par la richesse du 

jardin,  son  bon  entretien,  la  beauté  du  site.  Lors  de  la  journée  du  patrimoine,  au  mois  de 

septembre, de nombreux touristes ont encore profité de la belle saison et de la gratuité d'entrée pour 

découvrir cet espace très attractif. Des sociétés savantes ont fait honneur à notre jardin l'association 

des  Jardins Botaniques  de  France  et  des  Pays Francophones  lors  de  son congrès  à  Strasbourg, 

l'Association  Philomathique d'Alsace et de Lorraine, etc. lors de l'assemblée Générale de l'an dernier 

à laquelle ont assisté de nombreux universitaires, Monsieur DIEMER a prononcé, devant une salle 

comble, une conférence fort passionnante sur le « Désert lybique et  ses mystères » et parlé d'une 

façon très émouvante de ses nombreuses sorties en compagnie du naturaliste et humaniste Théodore 

MONOD.  Monsieur  DIEMER  a  su  nous  faire  partager  la  joie  de  ses  découvertes  et  nous  a 

communiqué l'enthousiasme qui l'anime. Signalons que le bulletin annuel contient le compte rendu 

de cette brillante conférence et  que de nombreuses publications sur la botanique générale y sont 

également incluses.

    L'Assemblée  Générale  a  donné  l'occasion  à  Monsieur  le  Député-Maire  de  Saverne,  Adrien 

ZELLER,  Président  du  Conseil  Régional  de  remettre  à  Monsieur  ORTSCHEIT,  Président  de 

l'Association, la médaille d'Officier dans l'Ordre des Palmes,Académiques.

    Si  notre  Association  manifeste  sa  satisfaction  d'avoir  trouvé  un  écho  favorable  auprès  des 

scientifiques et du grand public, et se félicite de constater une augmentation du nombre de visiteurs

en 1997, elle regrette par contre d'avoir dû renoncer à l'organisation de l'Exposition de champignons. 

La saison marquée par un trop fort ensoleillement, avait littéralement desséché le sol

et empêché le développement de la f1ore fongique.  La prochaine Exposition sera organisée, en 

collaboration  avec  la  Société  Mycologique  de  Strasbourg,  le  4  octobre  prochain,  si  les 

conditions climatiques le permettent.     
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 Le jardin botanique de Saverne ne cesse, au cours des ans, d'améliorer son infrastructure scientifique 

et  touristique  par  l'introduction de  nouvelles  plantes,  la mise à  jour  de  l'étiquetage,  la pose  de 

nombreux panneaux explicatifs  qui permettent  une meilleure  compréhension de  l'écologie,  de  la 

biologie et  de l'utilisation du monde végétal en général. L'effort  est  porté surtout  sur les plantes 

médicinales utilisées pour la recherche pharmaceutique. Le lourd travail d'entretien assuré par un 

jardinier permanent se trouve allégé par la présence d'un ouvrier sous  ''Contrat Emploi Solidarité'' 

mis à notre disposition par la ville de de Saverne.

   En 1997 nous avons dû faire face au départ à la retraite de Monsieur le Professeur Albert BRAUN 

de l'ULP de Strasbourg et Directeur scientifique de notre jardin botanique. Monsieur BRAUN avait 

été  nommé à ce poste  par  Monsieur  le Professeur  MARESQUELLE,  Doyen de  la Faculté  des 

Sciences,  lors  de  la  signature  de  la  convention  il  y  a  une  trentaine  d'années.  Grâce  à  ses 

connaissances scientifiques reconnues dans le monde universitaire, Monsieur A.BRAUN a géré le 

jardin  avec  beaucoup  d'efficacité.  Durant  trois  décennies,  Monsieur  le  Professeur  A.  BRAUN, 

secondé par le jardinier, n'a cessé d'enrichir le jardin en plantes vivaces, annuelles, arbustes et arbres 

originaires des cinq continents et d'en améliorer l'aspect général. Très harmonieusement dispersés, 

des quartiers numérotés, délimités par des sentiers, ont été réservés à des espèces d'origine tout à fait 

différente.  C'est  ainsi  que  le  quartier  ''japonais''  jouxte  celui  des  ''plantes  méditerranéennes''  et 

avoisine les ''plantes alpestres'' toutes étiquetées avec rigueur. Mettant en application ses qualités de 

bon pédagogue, Monsieur BRAUN a animé des cycles mycologiques très suivis et dirigé des sorties 

botaniques ou mycologiques très appréciées par le public.

Nous le remercions chaleureusement.

Monsieur A. BRAUN est remplacé par Monsieur le  professeur B. HEITZ, de l'ULP de Strasbourg 

qui aura la charge de Directeur Scientifique du Jardin de Saverne. Monsieur HEITZ enseigne à la 

Faculté  des Sciences et  dirige le Jardin Botanique de Strasbourg.  Nous le remercions vivement 

d'avoir accepté cette nouvelle mission. Nous sommes certains que la continuité sera assurée puisque 

Monsieur HEITZ est déjà membre du Comité de notre Association. Monsieur A. BRAUN a d'ailleurs 

accepté de seconder son successeur. Il restera Conseiller Scientifique et membre du Comité.

Avant  de  clore  mon  propos  je  voudrais  remercier  tous  les  membres  du  comité  qui  ont  suivi 

assidûment nos réunions, monsieur le Conseiller Général Emile BLESSIG, et tous les membres de 

l'Association qui nous font parvenir leurs cotisations et leurs dons. Un grand merci à Monsieur le 

Député-Maire Adrien ZELLER qui a toujours répondu positivement à nos requêtes.

                                                                                                    Albert ORTSCHEIT.           
                                                                                                    Président de l'Association
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LA PAGE DU SECRÉTAIRE ET DU TRÉSORIER

COTISATION:  selon décision prise lors de l'Assemblée Générale en date du 2O mars 1996, la 
cotisation est fixée à 60 F.
  Cette somme peut être dépassée dans les limites qui vous conviennent, et le trésorier remercie ceux 
qui ont ainsi l'an passé contribué à l'équilibre financier de l'Association.
Rappel du CCP de l'Association: Jardin Botanique - Saverne 3779 T Strasbourg.
Les paiements  par  chèque bancaire  sont  à  adresser  au siège de l'Association ou  directement  au 
trésorier.
OUVERTURE DU JARDIN: le jardin est ouvert du 1er mai au l5 septembre ;
  - les jours ouvrables, sauf samedi, de 9h à l7 h,
  - les dimanches et jours fériés en mai, et septembre de l4h à l8h, en juin de l4h a l9h,
  - les samedis, dimanches et jours fériés en juillet et août de l4h à 19h                ,

GARDIENNAGE - APPEL AUX BÉNÉVOLES: au risque de se répéter, il convient de rappeler
que le fait d'être membre de l'Association peut également sous-entendre une participation plus ou 
moins active à son animation. Assurer le gardiennage les samedis, dimanches et jours fériés pendant 
la période d'ouverture du jardin,  revient  essentiellement  à encaisser les droits d'entrée auprès de 
visiteurs.
  Accessoirement, on est également amené à rentrer en contact avec le public, ce qui permet de 
connaître son opinion à propos du jardin et parfois aussi de répondre, dans la mesure du possible aux 
questions posées. Les nombreux membres qui ont eu l'occasion de participer à ce travail, certains 
même assez souvent,  en gardent  un bon souvenir.  Du point de vue du trésorier,  cette  forme de 
bénévolat permet d'éviter l'embauche d'un personnel rétribué, un des nombreux moyens de faire des 
économies.                    
Si vous êtes tentés,ce que nous souhaitons, vous pouvez prendre contact en téléphonant au 03 88 91 29 l4.
BULLETIN ANNUEL: réunir des articles variés et inédits n' est pas toujours évident, les auteurs 
faisant défaut.  Il est ici à nouveau fait appel aux auteurs éventuels. Tout article concernant les 
plantes et les divers domaines qui y sont liés  sont les bienvenus. Merci aux futurs auteurs.
MANIFESTATIONS l998: des visites guidées du jardin ont lieu dans le cadre des animations du
  Parc Naturel Régional des Vosges du Nord, ou en dehors de celui - ci. Dates à noter :
      16 et 23 juillet: plantes médicinales - guide A. Orstscheit
      l et 22 août: visite guidée du jardin - guide R. Engel
         Rendez vous au jardin à 15h. Entrée gratuite pour les membres de l'association.
Exposition de champignons: l'exposition de champignons programmée en 1997 a dû être annulée en 
raison de l'absence quasi-totale de champignons à la date prévue suite à une sécheresse prolongée.
  Cette exposition est donc remise au début du mois d' octobre l998. La mise en place aura lieu le 
samedi 4, l'exposition proprement dite ayant lieu le dimanche 5. Le matin du lundi 6 sera réservé aux 
scolaires. Une présentation de fruits et de baies sauvages accompagnera cette exposition.
CHANGEMENT AU NIVEAU DE LA DIRECTION SCIENTIFIQUE DU JARDIN :
M. A. BRAUN ayant fait valoir ses droits à la retraite, il devait en principe abandonner son poste de 
Directeur Scientifique du jardin à partir du l/l0/1997. Le nouveau Directeur Scientifique désigné par 
l'ULP de Strasbourg est M. le professeur B. Heitz, Directeur du Jardin Botanique de l'Université de 
Strasbourg. Celui-ci a délégué cette fonction à M. A. Braun qui continue donc à assumer la fonction 
de Directeur Scientifique du jardin à titre bénévole. Le comité remercie tout particulièrement M. 
Braun  pour  la  gestion  rigoureuse  du  jardin  au  cours  des  dernières  années  afin  de  mettre  les 
nombreuses collections au niveau scientifique requis. Il ne faut cependant pas oublier que la solution 
actuelle a un caratère provisoire et  que d'importantes modifications dans le fonctionnement et  la 
gestion du jardin interviendront dans quelques années.
                                                                                                Roger ENGEL.
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RÉSUMÉ DE THÈSE DE DOCTORAT 

Mécanismes d'échanges rivière-nappe dans l'hydrosystème rhénan: relations 
entre biocénoses alluviales, qualité de l'eau et connectivité.

 Laboratoires :
Centre d'Analyses et de Recherches

 Département hydrologie et environnement

C.E.R.E.G. Laboratoire de Botanique et d'Ecologie Végétale

 Directeurs de Thèse:
Monsieur Lothaire ZILLIOX        '

Directeur de Recherche au C.N.R.S ,
Institut de Mécanique des Fluides de l' Université Louis Pasteur de Strasbourg, (URA 854

C.N.R.S) et Pôle de Recherche en Environnement ''Continental''

Madame Michèle Trémolières
Professeur

Institut de Botanique
Universite Louis Pasteur de Strasbourg.

    Ce travail s'inscrit dans le cadre d'une recherche interdisciplinaire, sur l'hydrosystème rhénan pour 
la préservation des ressources en eau et la gestion intégrée des zones alluviales. Il est consacré
aux échanges eaux souterraines-eaux superficielles qui gouvernent le déterminisme des biocénoses
alluviales. Les mécanismes et les relations sont analysés par l'étude de la végétation aquatique, des
peuplements d' odonates, et des bryophytes. Une partie de ces recherches a été intégrée dans l'axe 
d'étude ''vallée fluviale'' du C.E.R.E.G, URA 95 du C.N.R.S. L'objectif de cette étude est d'essayer de 
répondre aux questions suivantes:
    - quels sont les facteurs de causalité qui régissent la composition et la structure des biocénoses
     aquatiques ?
     - quel a été l'impact de l'aménagement des cours d'eau sur les nappes phréatiques et sur les
    écosystèmes adjacents ?                  
    - quel rôle de refuge jouent les écosystèmes riverains ?
    - comment utiliser les connaissances acquises sur le fonctionnement fluvial pour la mise en
     oeuvre d'une gestion durable des milieux alluviaux ?                        
    Différents secteurs géomorphologiques du Rhin et de ses deux principaux affluents alsaciens, l'Ill 
et  la  Moder  ont  été  étudiés  sur  une  période  de  dix  ans  pour  analyser  les  facteurs  clefs  du 
fonctionnement  fluvial.  Les  cours  d'eau  précités  se  caractérisent  par  des  régimes  hydrologiques 
différents  et  par  une artificialisation plus ou  moins prononcée de leurs écosystèmes.  Le Rhin,  à 
régime nival est en effet fortement artificialisé alors que ses affluents l'Ill et la Moder ont un régime 
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pluvio-océanique et un champ d'inondation encore fonctionnel dans les secteurs étudiés. Ce travail 
nous a permis de mieux cerner le fonctionnement fluvial grâce à l'analyse des interactions entre les 
compartiments  abiotiques  et  biotiques.  L'approche  spatio-temporelle  qui  a  été  privilégiée  est  à 
l'origine  de  l'utilisation  d'outils  de  diagnostic  complémentaires  appartenant  à  différents  groupes 
systématiques (phanérogames,  bryophytes,  characées,  odonates).  L'objectif de cette démarche est 
d'affiner le diagnostic écologique et fonctionnel de l' hydrosystème. La répétition et la composition 
des phytocénoses aquatiques nous a permis de préciser les modalités d'échanges entre les différents 
compartiments de l'hydrosystème. Les résultats obtenus sont discutés dans la logique de la gestion et 
de la bioévaluation des milieux alluviaux.

    La méthodologie utilisée se fonde sur une combinaison d'approches:

  - une méthode analytique basée sur le dosage et l'interprétation des paramètres hydrochimiques 
discriminants  de  la  trophie  (azote  et  phosphore  en  solution),  de  la  saprobie  (DCO)  et  de  la 
minéralisation (conductivité),
  -une  méthode  phytosociologique  (Braun-Blanquet)  pour  l'étude  des  groupements  végétaux 
aquatiques,
  -une méthode biologique qui prend en compte l'étude des peuplements d' odonates,
  -une méthode cartographique appliquée aux hydrophytes constitue un élément pour une démarche 
prospective d'évaluation et de suivi spatio-temporel des biocénoses aquatiques.

   Ce travail comprend quatre parties:

   La première partie  est  consacrée  à  l'étude  de  cours  d'eau drainant  la nappe phréatique,  et 
d'anciens chenaux fluviaux fossiles du cours moyen de l'Ill au sud de Strasbourg. Les cours d'eau 
étudiés sont à hydrogéochimie carbonatée-calcaire, oligo-mésotrophes (N-NH4

+< 20µg/l, P- PO4
3+< 

20µg/l), alcalins (pH 7,0 à 8,0). Lors des crues inondantes de l,Ill, ils sont contaminés par de l'eau 
eutrophe et  polluée.  Les pics trophiques et  l'effet  de chasse d'eau structurent  la composition et 
l'architecture  des  groupements  végétaux.  Le  suivi  hydrochimique  et  phytosociologique  de  ces 
rivières phréatiques en situation hydrologique normale et en période de crues montre le rôle efficace 
d'épuration  des  eaux  de  débordement  grâce  aux  écosystèmes  alluviaux.  Les  résultats  obtenus 
soulignent  l'intérêt  de  préserver  les champs d'épandage  des  crues  afin d'assurer  la recharge  des 
nappes phréatiques en eau de bonne qualité. Les chenaux fossiles à eau stagnante de l'Ill peuvent être 
distingués en fonction de leur localisation ou non dans le lit majeur. Dans le premier cas l'eau est 
eutrophe et  faiblement  minéralisée;   dans  le  second,  elle  est   mésotrophe et  moyennement 
minéralisée. La persistance ou l'absence de submersion par les crues  s'expriment par des cortèges 
floristiques  différents  qui  intègrent  les  variations  trophiques  de  l'eau  et  des  sédiments.  Les 
phytocénoses aquatiques constituent donc de bons descripteurs du fonctionnement hydrologique qui 
intègrent  les  fluctuations  de  la  qualité  de  l'eau.  Elles  permettent  de  localiser  les  sites 
d'oligotrophisation par apport d'eaux hypogées et les sites d'eutrophisation par apport d'eaux épigées 
et d'alluvions lors des crues inondantes.

   La seconde partie porte sur l'étude du cours inférieur de 1a Moder situé au nord de Strasbourg.
Cet affluent du Rhin se caractérise dans sa zone de confluence avec le fleuve par un réseau encore 
fonctionnel de bras latéraux plus ou moins connectés aux eaux de surface. Le cours inférieur de cette 
rivière à champ d'inondation encore actif présente des analogies avec le secteur du lit majeur de l'Ill 
du point de vue hydrodynamique, mais s' en différencie du point de vue morphodynamique.
L'étude de ce réseau hydrographique révèle des différences significatives dans la composition des 
groupements  végétaux directement  liées  aux différences  de  statuts  trophiques  et  de  gradient  de 
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connectivité  latérale  avec  le  Rhin.  Le  chenal principal  est  eutrophe  (N-NH4
+a200µg/l,  P-  PO4

3+a 

240µg/l) alors que les bras latéraux uniquement liés à l'aval sont mésotrophes (N- NH4
+a 30µg/l,  P-

PO4
3+a30µg/l).  Ces  cours  d'eau  présentent  un  faciès  alcalin  (pH  de  7à  8).  La  répétition  et  la 

composition des groupements végétaux aquatiques montrent que sur le segment le 

plus proche du Rhin la Moder draine l' aquifère. Les bras latéraux liés à l'aval avec   le  chenal 
principal présentent  une zonation longitudinale de  la végétation aquatique qui est  corrélée avec 
l'impact des ces inondantes qui charrient des sédiments eutrophes et pollués.

   La troisième partie propose une analyse du fonctionnement différencié de bras latéraux du Rhin 
en relation avec  leur  degré  de  connectivité  avec  le  fleuve.  Le  niveau trophique  varie  selon les 
secteurs: Rhinau  (N-NH4

+ 270µg/l  P- PO4
3-a  84µg/l) ' Erstein (N-NH4

+a 10µg /l,  P-PO4
3-a 20µg/l),

 Offendorf ( N-NH4
+ 70µg/l,P-PO4

3-a 90µg/l),
    Le pH est alcalin   dans les trois zones et se situe entre 7 et 8 . Les réseaux hydrographiques 
étudiés présentent des formes fluviales variées conservant une communication plus ou moins directe 
avec le Rhin ou alors sont totalement isolées

  Le degré d'artificialisation est à l'origine de processus d'évolution liés à la durée d'isolement par 
rapport au fleuve. Il se traduit par des variations du niveau trophique qui est d'autant plus élevé que 
les bras sont ou non liés au chenal principal. Cet état de connexion entre le Rhin et ses écosystèmes 
adjacents  a  été  analysé  par  le  biais  d'une  étude  comparative  de  la  végétation  aquatique 
phanérogamique et  biophytique qui révèle le fonctionnement hydrologique. Une nette ségrégation 
entre les groupements phanérogamiques et biophytiques a été mise en évidence. Elle traduit avec 
précision les conditions mésologiques et notamment la nature et la granulométrie du substrat des lits 
fluviaux  ainsi  que  les  conditions  hydrodynamiques.  La  composition  des  phytocénoses et  des 
zoocénoses se manifeste par des modifications selon un gradient trophique croissant Ouest-Est lié au 
degré  de  contamination  par  des  eaux  souterraines  en  provenance  du  Rhin.  La  cartographie 
écologique des  hydrophytes, réalisée dans le secteur test du projet de polder d'Erstein, permet de 
surcroît  de pallier  les  faiblesses de l'analyse physico-chimique de 1'eau,  liées à la viabilité  et  au 
caractère fragmentaire des paramètres analysés. Elle rend possible la visualisation et la spatialisation 
du  niveau  trophique  de  l'eau.  La  représentation  cartographique  qui  est  l'expression  d'une 
combinaison de paramètres autorise une appréciation globale de l'écosystème aquatique. Elle montre 
notamment que les conditions mésologiques (stagnation de l'eau) tout autant que le niveau trophique 
sont à l'origine de l'expansion des néophytes à développement clonal du genre Elodea.
 Les mesures de débit confirment que le régime des anciens bras du Rhin reproduit le régime de la 
nappe  phréatique  liée  au  Rhin  et  finalement  le  régime  du  fleuve  lui  même.  L'incidence  du 
fonctionnement  hydrologique  sur  le  compartiment  terrestre  se  traduit  par  des  conditions 
mésoclimatiques  particulières  qui  ont  été  étudiées  grâce  à  l'écologie  des  biophytes  qui  révèlent 
finement les conditions du milieu. Ainsi deux faits principaux signent l'artificialisation de la frange 
rhénane: l'absence d'épisodes de crue réguliers liés au contrôle de la dynamique fluviale ainsi que 
l'abaissement du toit de la nappe phréatique consécutif à l'aménagement du Rhin. Ces processus de 
dérives  du  statut  alluvial  se  répercutent  sur  les  groupements  bryophytiques  de  façon  par  un 
appauvrissement  quantitatif  de  leurs  flores,  et  sur  le  plan  qualitatif  par  la  modification  de  leur 
composition et de leur structure.                                     '

  La quatrième partie traite de la mise en oeuvre des principes de gestion et de restauration des 
milieux  riverains  du  Rhin  sur  la  base  des  connaissances  scientifiques  acquises  concernant  le 
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fonctionnement  fluvial.  L'approche  pluridisciplinaire  qui  a  été  utilisée  a  permis  d'optimiser 
l'évaluation patrimoniale et de mieux appréhender la complexité de l'hydrosystème; et notamment les 
conséquences de son aménagement sur l'organisation des biocénoses. Elle a également été à l'origine 
de  la  découverte  d'espèces  remarquables  au  niveau  européen  pour  les  différents  groupes 
systématiques  étudiés.  Le  passage  de  l'analyse  à  l'action,  c'est-à-dire  à  la  mise  en  oeuvre  des 
modalités et des techniques de gestion s'appuie sur des données analytiques et biologiques de terrain 
pour réaliser une bioévaluation des milieux, préalable à la définition des objectifs de gestion.
 L'aménagement  fluvial,  et  les  activités  humaines  induites  ont  engendré  des  processus  de 
déconnexion  des  milieux  riverains  avec  le  chenal  principal  qui  nécessitent  la  mise  en  place 
d'opérations de génie écologique pour rétablir les échanges entre les communautés biologiques. La 
gestion intégrée des milieux fluviaux répond à des préoccupations de conservation de l'écosystème,
de ses potentialités biologiques, mais également au suivi des phénomènes naturels et/ou des projets 
de réhabilitation. Des exemples concrets de gestion et de restauration de bras latéraux sont présentés 
avec une analyse des modifications induites par les opérations de réhabilitation des habitats. Dans ce 
cadre un concept de restauration par étapes a été proposé pour mieux mesurer les réactions des 
biocénoses aux conditions nouvelles. Du point de vue systémique ce travail se situe dans la logique 
des réalisations et des réflexions en cours actuellement, pour le classement de la bande rhénane dans 
le contexte  transfrontalier  du réseau européen Natura  2000,  et  de  sa  désignation au  titre  de la 
convention de RAMSAR. Il peut servir de support pour les prévisions et les comparaisons spatio-
temporelles de l'impact des aménagements hydrauliques sur les biocénoses alluviales.

   Dans l'optique de répondre aux questions posées précédemment, les résultats obtenus montrent 
que les groupements végétaux et  les odonates sont  des descripteurs accessibles et  pertinents du 
fonctionnement fluvial. Ils constituent également des indicateurs d'état qui signent les perturbations 
anthropiques ou naturelles.  Leur suivi spatio-temporel permet,  d'une part  d'analyser la dérive du 
statut  alluvial  auquel  on  assiste  actuellement  en  raison  de  la  suppression  de  l'inondabilité  de 
nombreux écosystèmes riverains du fleuve.  D'autre  part,  il permet  d'évaluer  les ajustements  des 
biocénoses  aux  conditions  nouvelles  à  la  suite  des  opérations  de  restauration  écologique.  La 
méthodologie utilisée constitue un précieux outil d'aide à la décision dans le cadre d'une gestion 
intégrée des milieux alluviaux. La comparaison des cours d'eau dans différents secteurs contrastés du 
Rhin, de la Moder et de l'Ill met en exergue le caractère généralisable et valide la démarche adoptée 
pour préciser les facteurs clefs qui régissent le fonctionnement fluvial ainsi que son impact
sur les biocénoses. La démarche à différents niveaux d'observation permet d'extrapoler une partie de 
nos résultats concernant l'hydrosystème rhénan vers d'autres vallées al1uviales.

   Les données exposées montrent que le degré de connectivité entre les différents compartiments
alluviaux est l'élément déterminant (le « curseur' ») du fonctionnement de l'hydrosystème. Ainsi la 
préservation de l'intégrité des champs d'inondation permet de réalimenter les nappes phréatiques en 
eau épurée par les écosystèmes riverains. Cette étude montre également la complexité des processus 
et la multiplicité des facteurs qui déterminent la structure et la composition  des biocénoses. Mais il 
faut souligner que le degré de connectivité entre l'organe f1uvial et ses bras latéraux ne se traduit pas 
nécessairement par une augmentation de la diversité spécifique, notamment en raison des processus 
allogènes liés à la mauvaise qualité de l'eau. Enfin, ces recherches ont conduit à l'élaboration des 
concepts et à la mise en oeuvre des modalités de gestion des réserves naturelles rhénanes.

 Mots-clefs  : Hydrochimie, hydrophytes, odonates, Rhin, Ill, Moder, Alsace, nappe phréatique,
inondations, connectivité, plaines alluviales, diagnostic écologique, réserves  naturelles, génie
écologique, gestion des hydrosystèmes, zones refuges.

                                                                                               Jean - Paul KLEIN.
                                                                      Pharmacien - biologiste
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A PROPOS DU PREMIER JARDIN BOTANIQUE DE 
STRASBOURG

    L'ancienne ville impériale de Strasbourg peut s'enorgueillir d'avoir possédé, depuis l619, un jardin 

botanique dont l'importance a dépassé de loin le cadre local. Trois années après sa création, il est 

qualifié de « splendissimus » par le professeur de botanique et d'anatomie Caspard BAUHIN (l550 - 

1624), auteur du fameux ''Pinax theatri botanici'', édité au prêteur de la ville de Strasbourg,

Adam ZORN,.

  Historique.

    L'histoire du jardin en question fut relatée par le professeur A. FEE, son directeur de 1833 à l870, 

lors de l'édition d'un catalogue des plantes cultivées dans cet établissement (1). L'auteur du catalogue 

a  tenu  à  préciser  ''qu'il  n'existait  alors  de  jardins  botaniques  qu'en  Italie,  en  Hollande  et  en 

Allemagne....La France, à cette époque, en possédait un seul, celui de Montpellier (fondé en 1593 

(2)...  Le Jardin des Plantes de Paris n'existait  pas encore (seulement  à partir  de 1635).  Ce sera 

presque une nouveauté  pour  la France d'apprendre l'époque précise de la fondation de celui de 

Strasbourg. Celle-ci ''remonte assez haut pour devenir un titre de gloire en faveur de l'Alsace, qui 

dans tous les temps a suivi et quelquefois même devancé les nations les plus éclairées de l'Europe 

dans la carrière glorieuse des sciences''. Ce n'est pas un alsacien qui nous a transmis cet éloge !

    

  Silhouette  du  Génie  universel,  Jakob 
Reinbold  SPIELMANN,  professeur  de 
botanique, chimie, médecine, et directeur du  
jardin  botanique de  l759  à  1783,  où   l'on 
pouvait  le  rencontrer  presque 
quotidiennement dans le jardin... et ceux qui  
le voyaient pour la première fois ne croyaient  
pas  avoir  à  faire  au  savant  maître  et  
démonstrateur,  mais  à  un  jardinier 
professionnel''  (citation  BACHOFFNER, 
(6)).  A l'époque de ses études à l'université  
de  Strasbourg,  J.W  GOETHE  suivait  des  
cours  de  chimie  professés  par  SPIELANN 
(Dichtung  und  Wahrheit,   7.   Buch).  
Silhouette exposée au Musée et au Mémorial  
Goethe, Sessenheim.
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Ce  premier  jardin  botanique  était  implanté  
sur le terrain de la Krutenau, en l'occurrence 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  Saint- 
Nicolas.  Le  médecin  et  professeur  Johann 
Rudolf  SALZMANN assura  la  direction  du 
jardin, de sa fondation jusqu' en 1652, année de 
sa  mort.  La  ville  de  Strasbourg  fit  construire 
déjà en 1633 les premières serres, destinées à la 
culture des plantes exotiques, surtout  d'origine 
circum-méditerranéenne. Un des successeurs de 
SALZMANN,  Markus  MAPPUS,  publia  en 
1691  un  premie  catalogue  comportant  14OO 
végétaux  (espèces,  variétés  et  formes).  Un 
deuxième  catalogue,dans  lequel  2200  espèces 
réparties  sur  540  genres  sont  énumérées,  fut 
édité  en  1766  par  les  soins  du  professeur  et 
pharmacien  Jakob  REINBOLD  SPIELMANN 
(l722 - 1783). Dans un catalogue dont l'auteur 
n'est  pas  connu,  édité  en  1781,  il  est  même 
question  de  3000  ''plantes''  réparties  en  700 
genres,  ce  qui  prouve  que  le  jardin  était 
constamment en pleine expansion..  Enfin, dans 
la publication de FÉE (1836), d'une conception 
moderne  où  l'on  rencontre pratiquement peu 
de  difficultés  d'interprétation  avec  la 
classification et la nomenclature actuelles, 4700 
espèces sont indiquées (1338 genres groupés en 
144 familles).      
En 1870, pendant le siège de la ville-forteresse 
de Strasbourg,  ce premier jardin botanique fut 
converti en lieu de sépulture, du fait que tous les 
cimetières se trouvaient en dehors de l' enceinte
fortifiée.  Après  1871,  dans  le  cadre  de  la 
nouvelle Université, fut créé le jardin botanique actuel (4).
De l'arboretum installé en 1882, subsiste un       assez grand nombre d'arbres spectaculaires,
notamment l'immense Prerocarya du Caucase, près de l' entrée de la rue de l'université. 

Quelques indications intéressantes du catalogue de 1836.

 Nous pouvons admettre avec certitude qu'un certain nombre d'espèces a été introduit en Alsace, 
notamment celles que l'on peut qualifier de « mauvaises herbes », selon la terminologie courante.
Dans ce cas, la conclusion du poème de Goethe, « Der Zauberlehrling » (l'apprenti sorcier) est
pleinement justifiée, c'est-à-dire : « Die Geister (die ich rief werd ich nicht mehr los » soit, « je ne 
peux plus me défaire  des  esprits  invoqués ».  Exemples :  les  amarantes,  les  solidages  (Solidago 
canadensis et  glabra)  ;  Aster  novi  belgii et  Aster  tradescanti.  Ces  quatre  dernières  espèces 
déterminent actuellement l'aspect de la strate herbacée d'une grande partie des forêts rhénanes et des 
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terrains vagues. Dans ce contexte, il faut citer également la balsamine à petites fleurs (Impatiens 
parviflora) ainsi que les Phytolacca. Quelques plantes ornementales, cependant moins envahissantes, 
sont  à  présent  intégrées  dans  notre  notre  flore  ;  les  mimules  (Mimulus  guttatus et  Mimulus 
moschatus) ; Lysimachia punciata, etc. Des plantes cultivées à l'époque en serre tempérée, comme 
par exemple les Yucca de Caroline ou Tritoma uvaria d'Afrique du Sud, se trouvent actuellement en 
plein air dans nos jardins d'agrément.
    A propos du Ginkgo biloba, nous trouvons les indications suivantes ; ''... un Ginko (sic) à feuilles 
bilobées de la Nouvelle Hollande (aujourd'hui l'Australie) végète comme dans sa terre natale'' (cf. 
avant propos p. XI). C'est un curieux lapsus calami car le Ginkgo biloba ne se trouve qu'en Chine ou 
au Japon, où il a été introduit depuis des siècles. Nous retrouvons le Ginkgo biloba dans le chapitre 
des conifères, soit: « Gingko (sic) biloba Japon » classé à l'époque dans les « Taxineae' ». 
    En ce qui concerne plus particulièrement trois p1antes indigènes ou naturalisées, nous apprécions
les remarques très pertinentes de la part  de FÉE. Il s'agit des espèces suivantes:  Typha minima 
Hoppe,  la  petite  massette,  probablement  disparue  de  la  flore  d'Alsace,  était  considérée  comme 
extrêmement  fréquente  sur  les  bords  du  Rhin  (« Ad  ripas  fluvii  Rheni  vulgatissima »)  ; 
Struthiopteris germanica, Willd., selon la nomenclature actuelle  Matteucia struthiopteris Torado - 
L'indigénat de cette belle fougère à frondes dimorphiques est douteuse pour l'Alsace. Fée indique 
qu'elle est introduite au ballon de Soultz, où elle s' est naturalisée (« ... in Ball. Sultz. Alsat. introd. et 
nunc spontanea » ; une plante aquatique flottante, Stratiotes aloides L., était présente dans le jardin 
d' où elle s'est échappée dans les eaux strasbourgeoises ( « nunc spontanea prope Argentoratum ; ex 
aquis »). Cette espèce n' est même pas citée dans la flore d'Alsace ; elle se trouvait cependant dans le 
Petit-Rhin à Strasbourg jusqu' en 1920 environ et est signalée actuellement dans la région de
Karlsruhe (5).
    Le catalogue commenté succinctement comporte en tout l55 pages, soit les numéros I à XVI pour 
l'introduction et les numéros 1 à 139 pour le « Catalogus Plantarum Horti Facultatis Medecinae 
Argentinensis ». Sont indiqués la provenance des végétaux et, par des signes conventionnels, leur 
nature (annuels - ligneux), le mode de culture (serre chaude ou tempérée), les utilisations éventuelles 
ou la toxicité.

                                                                                                        Fritz GEISSERT.
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LA SOCIETE BOTANIQUE D'ALSACE

    La Société Botanique d'Alsace est une nouvelle association dont « l'éclosion » a fait l'objet d'un 
article paru dans la presse régionale (D.N.A. du 20.01.1998).
  Repères historiques.
    L'assemblée générale constitutive qui s'est tenue à Colmar le O6.O9.l997 a marqué la fin heureuse 
d'une assez longue gestation. A l'origine se situe la rencontre en 1992 de deux férus de botanique, 
Michel  MULLER,  technicien  à  l'ONF  de  Colmar,  et  Hugues  TINGUY,  ingénieur  des  travaux 
agricoles à Strasbourg. Ces deux botanistes de terrain qui n'avaient pas trouvé sur place de structure 
adéquate ont pu, malgré tout, entrer en relation avec les divers botanistes alsaciens membres de l'une 
ou l'autre des sociétés scientifiques régionales dont l'Association Philomatique, la Société d' Histoire 
Naturelle  de  Colmar  ou  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse.  Des  sorties  sur  le  terrain,  avec 
identification des espèces rencontrées à l'aide de flores, ont été programmées. C'est au
cours de ces rencontres informelles que l'idée de création d'une société spécifique a pris corps. Une
première rencontre préparatoire réunissant une quinzaine de personnes a eu lieu ie 2O.O2.1993 au 
Jardin Botanique de Strasbourg. La première version des statuts d'une association dénommée 
''Société Botanique alsacienne'' a été présentée à Sélestat le 24.O5.1994 en vue de la création 
effective de cette société. Ce projet initial ne s' est pas concrétisé dans les faits pour diverses raisons, 
entre autres le départ de M. MULLER.
    Les sorties sur le terrain se sont poursuivies régulièrement avec un indice de fréquentation en 
augmentation sensible. Le projet primitif a été repris par une équipe élargie comprenant des membres 
de l'U.L.P. de Strasbourg, entre autres Michel HOFF de l'ORSTOM. Les statuts ont été revus et 
complétés et la ''Société Botanique d'Alsace'' a été inscrite au registre des associations à la date du 
21.ll.l997. Le premier conseil d'administration a été élu lors de l'Assemblée Générale Constitutive qui 
a eu lieu à Colmar le O6.O9.1997.
  Buts de la Société.
    Le Bulletin de liaison n°1 de la société est daté du O8.12.1991. Outre un éditorial, les statuts et le
compte-rendu de l'Assemblée Générale Constitutive, on y trouve une liste provisoire des espèces 
menacées destinée au Tome II du Livre Rouge ainsi qu'un compte-rendu d'excursion dans les Vosges 
avec la liste des espèces observées.
    Le programme des activités est vaste et diversifié. Dans un premier temps, il s'agit de:
    - constituer une bibliographie botanique de l'Alsace,
    - participer à la réalisation du tome II du Livre Rouge de la flore menacée en France,
    - préparer un atlas des plantes de l'Alsace,
    - récolter des graines d'espèces menacées à l'échelle de la région.
    Les groupes de travail chargés de la réalisation de ce programme sont en relation avec les diverses 
associations de naturalistes de l'Alsace.
    Les sorties d'étude sur le terrain qui constituent une grande part de l'activité de la société n'ont pas 
pour vocation l'initiation à la floristique ni la chasse à l'espèce dite rare. Il s'agit de visiter, autant que 
possible, des sites peu connus à l'écart des grands trajets habituels. Les identifications sont faites sur 
place avec utilisation d'une flore et la liste des espèces inventoriées est établie. Ceci sous-entend une 
certaine expérience dans le domaine de la floristique,  en particulier  l'utilisation d'une flore  ainsi 
qu'une connaissance des éléments de la flore d'Alsace et des Vosges. De ce fait, la société est ouverte 
aux naturalistes directement motivés et disposés à assumer un travail de longue  haleine dans un 
cadre élargi.
  Adresse de la société:
  Société Botanique d'Alsace - Institut de Botanique - 67000 Strasbourg.
D'une manière générale, cette société fonctionne sur les mêmes bases et a des orientations
similaires à celles de « Floraine » association-soeur en territoire lorrain, également de création
récente. Longue vie et prospérité à la Société Botanique d'Alsace !

                                                                                                    Roger ENGEL
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L'HERBIER SCHLUMBERGER ET LES HERBIERS DE LA SOCIÉTÉ
 D'HISTOIRE NATURELLE DE COLMAR À STRASBOURG

  En 1990, Le président de la société d'Histoire Naturelle de Colmar (SHNC), Monsieur GRADOZ, 
contacta l'Herbier de Strasbourg, pour proposer le sauvetage d'un important herbier (15 m3) dont la 
Société ne pouvait plus assurer la conservation.
   Lors de ma visite dans les greniers d'une ancienne école de la ville, les collections me parurent en 
piteux état,  en partie empilées sur le sol,  de nombreuses liasses démembrées. Il est  vrai que ces 
collections avaient subi de nombreuses vicissitudes du fait des guerres essentiellement et que l'on 
peut s'estimer heureux qu'une partie en ait réchappé, grâce à la vigilance de plusieurs personnes de la 
Société et de la ville de Colmar.
   Une  fois  installées  à  Strasbourg,  une  brève  analyse  a  fait  apparaître  l'hétérogénéité  de  ces 
collections:

-  environ  70  liasses.  protégées  par  des  plaques  de  tôle  constituent  la  base  de  l'Herbier 
H.SCHLUMBERGER  (1817-l876),  un  manufacturier  de  Guebwil1er,  féru  de  botanique  et  de 
voyages ; c'est un herbier général, c'est-à-dire constitué de plantes du monde entier ;
- environ l40 liasses d'aspect plus traditionnel appartiennent au moins à 3 herbiers de collecteurs 
différents  quoique  liés  (de  nombreux collecteurs  sont  identiques,  les  ''échanges''  sont  fréquents 
comme cela se pratiquait à l'époque).     

   Ces liasses rassemblent à la fois des éléments d'un herbier SCHLUMBERGER (herbier d'Alsace 

notamment) et des éléments appartenant aux collections de la SHNC.      '
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Selon un inventaire de ces collections réalisé, en l860 (Bulletin de la SHNC), cet herbier comportait 
alors:

 - un herbier d'Alsace de l500 plantes (GIORGINO & J. DOLFUSS - SCHLUMBERGER) ;
 - des collections exotiques, Mexique (doubles de l'herbier MEISSNER transmis par F.  MULLER), 
Amérique du Nord (RUGEL, RIEHL), Arabie (STEIERT) ;

 - plusieurs collections cryptogamiques dont le fameux herbier de mousses de BLIND (pasteur à 
Munster), et les collections de KNEIFF & MAERCKER.
    Les  apports  de  l'herbier  .  CHEVALIER  en   1874  (52  liasses)  et  de  l'herbier  H. 
SCHLUMBERGER en 1876 (10000 espèces, 40000 plantes) ont  considérablement augmenté les 
collections de la Société.
Actuellement  je  n'ai  pas  encore  réussi  à  localiser  tous  les  herbiers  cités  dans  les  bulletins  des 
années1860 à 19l0, sans doute un certain nombre de liasses ont-elles été définitivement perdues. Un 
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petit nombre de collections est resté au siège de la Société, dont l'herbier de mousses de BLIND,
 Pour le moment, j'ai retrouvé avec certitude l'essentiel des collections SCHLUMBERGER:
  - l'herbier général,
  - l'herbier d'Alsace,
  - différents herbiers de cryptogames,
  - les doubles de l'herbier MEISSNER du Mexique.
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 Provenant des collections de la SHNC, j'ai identifié au moins deux herbiers d'Alsace dont sans doute 
celui de GIORGINO ; dans ces herbiers sont incluses, entre autres, des plantes des Hautes Vosges de 
KIRSCHLEGER et du Docteur MOUGEOT, les récoltes de NICKLES (Benfeld), 1es collections de 
cryptogames de GIORGINO et KAMPMANN et les collections d'Amérique du Nord. 
   Les collections de SCHLUMBERGER ont toutes été revues par Sh. DELÉPINE avant d,être 
léguées à la SNHC ; elles sont toutes étiquetées suivant la classification de BENTHAM & HOOKER 
(1862-1867). Pour la petite histoire, elles étaient rangées dans des meubles construits sur
mesure et accompagnées d'un legs pour leur entretien !
   L' ensemble des collections de la SHNC a été revu et inventorié par M. BURCKEL (Bulletin  l909 
-1910)  et  les  registres  d'inventaires,  en  parfait  état,  sont  également  parvenus  à  l'herbier  de 
Strasbourg. Trois registres d'inventaires particuliers concernent l'herbier SCHLUMBERGER mais il 
semble que l'inventaire des phanérogames de l'herbier général n'ait pas été terminé ; il s'arrête à la XI 
ème cohorte de BENTHAM & HOOKER, celle des Rosales.
   Actuellement, les collections généreusement cédées par la SHNC sont entreposées dans un local 
particulier à l'institut de Botanique de Strasbourg. Toutes les liasses ont été ré étiquetées clairement
ce qui permet de retrouver assez facilement une famille donnée. Des sondages ont été effectués pour 
identifier les collecteurs, les lieux et les dates de récoltes (en gros, entre 1820 et 1870) ; la plante la 
plus ancienne vue jusqu'ici est un Aconit de RAPIN (1797).

   Nos projets pour ces collections sont,  à terme, d'intégrer à l'herbier d'Alsace les plantes qui y 
appartiennent et d'inventorier précisément les collections parvenues jusqu'à nous. Ces projets sont 
subordonnés à  un accroissement  des  espaces  de  stockage de  l'herbier  et  à  une désinfection des 
planches qui ne peuvent pas être mélangées à nos collections ''propres''.
   
Nous disposons grâce  à  ce  don de  la SHNC d'un patrimoine précieux qu'il  nous  faut  gérer  en 
conséquence.

   Je préciserai encore que ces collections, en tant que patrimoine local, et au même titre que les 
autres collections de l'herbier de Strasbourg sont accessibles au public sur simple demande.

                                                                                               Françoise  DREGER-JAUFFREY.
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 LE DÉSERT LIBYQUE ET SES MYSTÈRES

    Si les Français connaissent bien l' Égypte pharaonique, à la découverte de laquelle ils ont contribué 
et collaborent encore, ils ignorent à peu près tout du désert occidental de l' Égypte qui porte le nom 
de Désert Libyque, terme géographique existant alors que la Libye s'appelait encore la Cyrénaïque. 
Dans ce désert qui couvre toute la partie de l' Égypte située à l'ouest des oasis de Baharias, Farafra, 
Dakhla etc. se trouve la '' Grande Mer de Sable '' qui s'étend sur 600 km du nord
au sud et 200 km d'est en ouest.             '

    C'est une région pleine de mystères qui n'a été prospectée pendant longtemps et exclusivement par 
des Anglais,- au service des Égyptiens, puis par des Américains et maintenant par quelques Italiens et 
par de nombreux archéologues allemands des universités de Berlin et de Cologne.

    Des mystères à élucider: il n' en fallait pas plus pour que  Théodore Monod s'investisse dans 
l'exploration de ce désert qu'il visite presque tous les ans depuis une dizaine d'années. Et malgré le
cap des 95 ans qu'il a franchi le 9 avril 1997, il va y retourner en février 1998. Nous aurons l'occasion 
de parler de lui un peu plus loin.

  Légendes et histoire

    Le premier récit historique concernant ce désert  nous vient d'Hérodote (484-425 av.  J.-C.). 
Cambyse, roi perse, fils et successeur de Cyrus le Grand, avait envahi l'Egypte nilotique ; mais il 
voulait étendre son empire plus à l'ouest en conquérant, depuis la ligne des oasis, celle située la plus 
à l'ouest, Siwa, siège du célèbre oracle d' Amon. Cette armée, qui, d'après Hérodote était forte de 
50000 hommes, n'arriva jamais à Siwa et,  d'après le récit des Amoniens, voilà ce qui leur advint: 
partis de Thèbes, ils atteignirent la ville d'Oasis - qui est sans doute Dakhla - à sept jours de marche 
de Thèbes, maintenant appelé Louqsor: à mi-chemin entre '' Oasis '' et Siwa, un vent du sud se leva et 
les ensevelit tandis qu'ils prenaient leur repas. En fait, Hérodote ne peut raconter que par ouï dire ce 
qui s' est passé en 525 av. J.-C. ; de plus, une armée de 50 000 hommes est incapable de traverser un 
tel désert ;on peut penser que Cambyse laissa 40 000 hommes à l'Oasis et ne continua qu'avec 10 000 
hommes ; on n'a jamais eu connaissance de caravanes ensevelies, de leur vivant, par un vent de sable. 
Ce qui se passe, c'est que les gens perdent leur chemin et, s'ils n'ont pas de réserves d'eau suffisantes, 
c'est la mort par la soif. En tout cas, aucune trace de cette armée n'a jamais été retrouvée. 

 Siwa, but de l'épopée de Cambyse vaut une visite ; Alexandre le Grand, roi de Macédoine, né, 
d'après ce que lui a raconté sa mère Olympias, de son union avec Amon qui s'était glissé dans son lit 
incarné en serpent, voulut en avoir le coeur net (1) et alla en pèlerinage à Siwa, pour consulter le 
célèbre oracle d'Amon. Accompagné d'une cohorte, il se baigna comme il est de coutume, dans la 
source  du soleil,  appelée maintenant  source Cléopâtre,  puis  à  travers la palmeraie,  alla jusqu'au 
temple d'Umm Ubeyda et de là en pèlerinage par la chaussée dallée, construite par Nectanebo II
(XXXe dynastie) jusqu'au temple abritant l'oracle d'Amon ; il n'y pénétra qu'avec son plus fidèle
 compagnon et s'entendit dire qu'il était bien le fils d'Amon.

1Il était en réalité fils de Philippe II et élève d'Aristote.
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 Abu Ballas et Gilf Kebir

 C'est aux portes de Siwa que commence la '' Grande Mer de Sable ''. De franchissement très
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 difficile  avec  nos  véhicules  lourdement  chargés  -  nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  pour  l5  jours 
d'autonomie - nous allons la contourner par l'est en empruntant, vers le sud la route des oasis.

Un peu plus tard nous quittons cette piste 
pour  traverser  un reg  -   surface  plane 
unie  couverte  de  petits  graviers  de 
quartzite -  d' où émergent quelques buttes 
témoins   ;visibles   de   loin,   nous 
apercevons  deux  buttes particulièrement 
rapprochées c 'est le site d'Abu Ballas.

 Il s'agit d'un dépôt de jarres dont il est 
question dans le récit des « Mille et Une 
Nuits » ; sa présence  en ce lieu,  sans 
être un mystère,  pose questions : il est 
impossible  de  transporter  des  jarres 
pleines d'eau, or  il n'y pas de puits ici. 
Au  temps  du  prince  Kemal  el  Dine  – 
vers l925 -  il y avait  entre 300 et  400 
jarres  ;  elles  sont maintenant presque 
toutes  cassées  et  celles  qui  étaient 
restées entières sont dans les musées.

  Nous poursuivons notre voyage vers le 
sud pour atteindre !e plateau gréseux du 
Gilf Kebir qui culmine à environ 1090m..
  De  nombreux  wadi,  maintenant 
desséchés  l'ont  entaillé  de  gorges 
souvent profondes.

  C'est dans l'un d'entre eux que l'on a vu 
pour la dernière fois des êtres vivants, ces 
Tébus à  peau noire  et  de  grande taille. 
Bien que très sec actuellement, ce relief a 

malgré tout une influence sur la flore , dont on trouve encore des témoins ; on ne connaissait que 17 
espèces  de  plantes,  mais Théodore  Monod  s'est  fait  un devoir  de  la compléter  et  le botaniste 

infatigable qu'il est, a permis d'allonger la liste à 50. Ceux d'entre vous qui sont botanistes seront 
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peut-être intéressés de connaître quelques-unes des plantes reliques:
  Alors qu'aux abords du Gilf Kébir on ne peut plus guère trouver que quelques rares Ephedra alata 
et Stipagrostis pungens, nous trouverons,en revanche, des arbres: deux espèces d' acacias, l'Acacia 
ehrenbergiana, assez rare, et l'Acacia tortilis, ssp raddiana, beaucoup plus fréquent ; nous en avons 
trouvé une « forêt' » (50 sur une distance de1 km) ainsi que  Maerua crassifolia. Il y a aussi des 
buissons  en  tout  genre:  Ephedra  alata,  Zilla  spinosa,  Shouvia  thebaica,  Fagonia  indica, 
Calligonum comosum,  Farsetia,  Anastatica,  Morettia  phileana etc  ;  dans  les  wadi,  des  plantes 
souvent très desséchées: Panicum turgidum, Aerva javanica, Cassia italica.

Zerzura: l'oasis mythique

   Il y a quelques dizaines de milliers d'années 1a flore était certainement beaucoup plus variée et des 
peintures préhistoriques montrant des hommes en train de nager, rappellent que le climat n'a pas 
toujours été aussi aride: aux temps préhistoriques, il devait y exister une oasis où il faisait  bon vivre; 
Zerzura1 , c'est le nom d'un oiseau, un traquet qui, tel la colombe avec son brin d' olivier, annonçait 
aux nomades la présence d'un havre de verdure.

 

1 Ceux d'entre vous qui ont vu le film « Le patient anglais » dont l'histoire se passe pendant 
la deuxième guerre mondiale, reconnaîtront la grotte aux nageurs, les noms de Zerzura, 
d'Almasy et de Clayton transformé en Clifton.
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 Déjà Ibn Nusaïr. commandité par le calife des Omeyades, recherchait cette oasis dans les années 695 
-700 après J.-C. ; cette oasis a-t-elle effectivement existé? Robert Clayton (2) et son épouse, Lady 
Dorothy, l'ont aperçue depuis leur biplan Moth, au cours d'un vol effectué  en l932 ; une année après, 
le comte hongrois Laszlo von Almasy, grand explorateur du désert, fera la même constatation: aucun 
d'eux, pour des raisons diverses ne pourra retrouver l'endroit.

  Après la mort tragique de Robert Clayton et de son épouse piquée par une mouche au retour de la 
supposée Zerzura, les explorateurs se demandent s'il ne s'y attache pas une malédiction. Le comte 
hongrois Almasy rencontrera plus tard un bédouin nommé Abd el Malik qui donna son nom à un 
wadi qui s'appelait peut-être jadis Zerzura. Nous ne savons pas si cette oasis a réellement existé mais 
il est de toute façon nécessaire d'explorer tous les wadi qui pourraient encore porter de la végétation 
;  le  Gilf  Kébir  est  truffé  de  nombreux  wadi  dont  bon  nombre  ont  été  explorés  sur  le  plan 
préhistorique et  ce,  essentiellement,  par des équipes de l'université de Cologne.  Et  pourtant,  les 
imaginations sont si fertiles que plusieurs groupes sont encore à la recherche de la vraie Zerzura, car 
il reste encore des coins à découvrir, le Gilf Kebir étant loin d'avoir livré tous ses secrets. En février 
l998 nous avons ainsi exploré   un wadi repéré  sur  des  photos  satellite  et  que personne n'avait 
parcouru jusqu'à présent.

  En l994, un canyon particulièrement intéressant avait retenu notre attention : du plateau du Gilf 
nous avons aperçu une gorge profonde très ravinée, que seul un torrent a pu creuser ; nous l'avons 
appelé « Wadi Cascade » car  le torrent a tracé une chute importante ; Théodore  Monod a dévalé la 
pente et là a découvert plusieurs plantes dont une Morettia  philaeana, en  très bon état. ; c'était un
vendredi, un jour où Théodore Monod ne mange ni ne boit, jusqu' au coucher de soleil. Et malgré 
cela, enhardi par le démon de la découverte, il marchait tellement vite que j' arrivais à peine à le 
suivre.

  Théodore Monod
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    C ' est le moment de parler de ce grand naturaliste,  protestant libéral,  descendant de quatre 
générations de pasteurs , végétarien, ne buvant pas de vin, ne fumant pas et malgré tout plein d' 
humour. C'est un militant anti-nucléaire, pacifiste au sens le plus profond ; il ne ferait pas de mal à 
une mouche et est plein de respect pour la nature - respect au sens où Albert Schweitzer  - qu' il a 
bien  connu  -  l'  entendait:  « Ehrfurcht  vor  der  Na.tur »  c'est-à-dire  respect  avec  une  certaine 
vénération. C'est aussi un mystique, profondément œcuménique.        

  La  « Grande Mer de Sable » e t  ses  ses curiosités       

    Quittons  maintenant  le Gilf Kébir  et  ses  wadi  et  pénétrons  dans  cette  Mer  de  Sable,  très 
impressionnante.

    Elle est formée de cordons très longs et parallèles de dunes, de direction sensiblement N-NO/S-SE 
qui viennent  mourir  vers  le sud  en se  transformant  progressivement  en  barkanes,  ces  dunes  en 
croissant dont la partie concave, sous le vent, est particulièrement raide.  

 Ces cordons sont séparés par des regs inter-dunaires. de 5 à 6 km de large - plus étroits vers le
 nord - et c'est là, sur leur sol plat  recouvert de quartzites. que nous allons faire d'intéressantes
découvertes.
       Fulgence  Fresnel. savant. géographe dans l'âme mais « coince » comme consul de France à 
Djedda. avait pris l'habitude d'interviewer tous les nomades qui traversaient le désert et transcrivait 
leurs remarques dans des rapports publiés dans les bulletins de la Société de Géographie ; il nota 
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ainsi en l850  le récit d'un certain Hadj Hussein. Le sultan du Ouaddai (Tchad). avait promis à ce 
bédouin une forte récompense s'il pouvait établir une liaison entre son pays et la Méditerranée en 
évitant les endroits où ses caravanes étaient rançonnées. C'est en essayant de traverser la Grande 
Mer de Sable entre Koufra e( Dakhla que Hussein découvrit, en l848, des morceaux de verre, fait 
qu'il raconta à Fresnel en 1850. Il les situait à 3 ou 4 jours de marche à l'est de Koufra. Zittel, le 
géographe de l'équipe Rohlfs 1pense, en 1873 qu'il  s'.agit de calcaire poli par le vent.  Puis le fait 
passa  dans  l'oubli jusqu'en l929 où un géographe allemand. Borchardt penchera pour des tessons de 
poteries vernissées. C'est le 29 décembre l932 que P. A. Clayton, du service topographique égyptien. 
va redécouvrir le site en explorant les couloirs interdunaires de la « Grande Mer de Sable ».
En mai l933 il fera  une communication à  la Geographical Society de Londres:  c'est  le premier 
document paru qui donne des informations scientifiques sur ce sujet, qui depuis. a fait l'objet de plus 
de  l70 mentions  dans  divers  documents  parmi lesquels.  plus  de  90%  représentent  des  articles 
scientifiques traitant du verre libyque et de sa comparaison avec d'autres verres d'origine naturelle.
Il s'agit de travaux essentiellement faits aux USA, quelques-uns en Allemagne, Angleterre. Autriche 
et République tchèque et, depuis l993, en France grâce à l'impulsion que Th. Monod et moi-même 
avons donné à cette recherche. Ce verre a d' ailleurs fait l'objet d'un congrès qui s'est tenu à Bologne 
en juillet l996.
       C'est donc dans ces zones inter-dunaires que se trouvent. éparpillés sur 130 km N-S et 50 km 
E.O des morceaux de verre de dimensions variables mais le plus souvent de 3 à 8 cm: de couleur 
générale vert clair. ils sont transparents ou simplement translucides. Ils reposent à la surface du sol 
ou sont quelquefois faiblement enterrés ;  la partie émergeante, brillante car polie par le vent est alors 
très douce au toucher tandis que la partie enterrée est dépolie et granuleuse.

Ce verre a 28,5 millions d'année,s et s'est donc formé à l'oligocène. Certains échantillons contiennent 
des inclusions ou des strates brunes dont l'analyse est du plus haut intérêt pour déterminer l'origine 
de ce verre.
   Pour le professeur Jux de Cologne, les vestiges biologiques que renferment certains échantillons de 

1 Zittel: « Drei Monate in der libyschen Wüste »
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verre seraient la preuve qu'il s'agit d'un gel de silice qui s'est formé à partir d'une eau très riche en 
silice.
   Mais pour la quasi totalité de la communauté scientifique les traces de composants météoritiques et 
la présence de minéraux attestant les chocs et le passage de ce matériau à très haute température 
conduisent à penser qu'il s'est formé suite à l'impact d'un bolide extra-terrestre: une météorite ou une 
comète a percuté le sol il y a 28,5 m, millions d'années et la chaleur dégagée a fondu la roche en 
place, sans douce un grès ou un quartzite et a formé un « lac » de roche fondu qui a rempli un 
cratère à fond plat de 3 km de diamètre. Une fois refroidie, cette « galette » de verre s'est disloquée 
par  suite de l'érosion et  les morceaux  se sont  dispersés à la faveur de pluies torrentielles que 
recevait cette région de temps en temps.
 Si cette hypothèse est des plus plausibles, il existe cependant des zones d'ombres et les recherches
 doivent continuer, car on ne connaît aucun autre endroit au monde où un tel gisement se rencontre.

Si cette région est maintenant une des plus  sèches du monde, il n 'en a pas toujours été ainsi. Des 
pluies violentes, des orages ont dû s'abattre sur la Grande Mer de Sable ; on leur doit des fulgurites. 
autres curiosités de ce désert. Elles se forment lorsque la foudre - « fulgur » en latin - frappe le sable. 
Toutes les fulgurites ont la même caractéristique: c'est du quartz. transformé en verre par fusion. 
Elles se présentent sous forme de tubes, de 10 à 50 mm de diamètre mais les morceaux que l'on 
trouve d'un seul tenant dépassent rarement 30 cm. Lorsqu'on a la chance de les trouver en place. On 
peut, en creusant délicatement le sable, essayer de les dégager sur leur plus grande longueur mais il 
est  difficile de dépasser un mètre de longueur ; fin 1995. une fulgurite de l0 cm de diamètre et 
plusieurs morceaux de 80 cm ont été trouvés. Mais le plus souvent ce que l'on voit de loin ce sont 
des objets gris ou noirs répartis d'une façon aléatoire mais dans une zone circulaire. Ce sont les restes 
d'une fulgurite  que le mouvement du sable a ramené en surface.

  Enfin n'oublions pas que ce désert a joué un grand rôle au cours de la dernière guerre mondiale.
 De nombreux vestiges  -  camions tout  terrain,  avec quelquefois  encore  le chargement  d'obus  - 
témoignent  des  interventions  du  « Long Desert  Range Group » anglais  contre  les  Italiens  et  le 
« Sonderkommando Almasy » ou l'Afrika Korps de Rommel.

  Sortons de la « Grande Mer de Sable », vers le nord. nous entrons dans te domaine des inselbergs, 
des quartzites, des rochers ferrugineux. Certains rochers gréseux montrent des stratifications aux 
colorations très variées,  témoins des variations du climat au moment de leur formation. Lors de 
l'érosion, certaines couches résisteront plus ou moins et l'on peut ainsi observer de véritables lames 
brun foncé émergeant des rochers ou du sol, témoins d'une imprégnation de la roche par  des eaux 
particulièrement  riches  en  fer.  D'autres  phénomènes  conduisent  à  la  formation  de  barreaux,  de 
boudins, de cendriers, de coupelles et qui résonnent au pied comme s'il  s'agissait de morceaux de 
ferraille. à tel point que l'on a l' impression de parcourir un atelier de forgeron. Certaines concrétions 
aux formes très bizarres pourraient bien figurer dans une exposition d' art  moderne.

 Le désert blanc 

  Continuons notre voyage vers le nord: les mirages aidant, on a l'impression d'atteindre une mer 
parsemée d'icebergs ; en fait, la «  mer » n' est qu' un mirage et les icebergs ne sont rien d' autre que 
d'immenses rochers de calcaire blanc auxquels l 'érosion a donné des formes curieuses. Dans ces 
rochers calcaires apparaissent des concrétions brunes ou gris foncé aux  formes diverses: ovoïdes, 
cylindriques ; elles dépassent souvent des masses calcaires car elles sont moins affectées par l'érosion 
que le calcaire environnant ; elles finissent par  se dégager complètement ce qui explique que le sol 
de  cette  région est  jonché de  ces  concrétions; elles sont  mamelonnées,  en forme de boudin ou 
constituées d' assemblage de cristaux octaédriques ou rhomboédriques aux faces  adoucies et dont 
l'agrégat  forme des structures diverses,  souvent  des « étoiles », des '' cubes '' ou des « croix » à 
branches multiples. Il s'agit d'un processus que les géologues appellent une pseudomorphose : un 
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minéral d'altération par ex. la limonite (hydroxyde de fer) a remplacé le minéral d'origine - calcite ou 
pyrite - dont on reconnaît encore les formes cristallines.

 Conclusion

   Nous venons donc de parcourir ce désert à la recherche de ses mystères ou à l'observation de ses 
curiosités. Mais ce qu'il est difficile de faire partager, c'est l'atmosphère qui se dégage de cette 
immensité minérale, de ces nuits aux  myriades d'étoiles qu'un citadin peut à peine imaginer. Au 
milieu de cette immensité on se sent très petit et modeste ; il faut accepter la vie du désert et s'y 
conformer, vivre à son rythme du jour et de la nuit dans cet environnement qui, à l'échelle humaine, 
paraît immuable ; et pourtant il n' en est rien: en quelques milliers d'années on est passé d'un climat 
tropical à un climat aride ; mais la nature a le temps: que verra le visiteur lorsqu'il viendra dans 10 
millions d'années ; si aucun cataclysme ne s'est  produit, l'usure du vent aura eu raison de tous les 
rochers, du verre libyque, des concrétions et il ne restera. à l'infini que du sable, des dunes mais ce 
sera toujours aussi beau et impressionnant.

                           Edmond DIEMER.

                          Le Mée sur Seine. Le 30 janvier l998
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